
L'independance politique d'un pays est par 
excellence un probleme d'ordre politique, le 
probleme central de l'existence d'un Etat, 
la condition vitale du droit qu'il a de decider 
seul de sa destinee sur le plan interne et inter­
national. La presence d'un tel probleme sur 
la scene transforme !'acte theâtral en un eve­
nement aux significations politiques precises, 
avec des implications beaucoup plus amples 
que celles esthetiques, la force mobilisatrice 
d'un spectacle sur ce motif etant en liaison 
directe avec le moment historique ou ii est 
joue et avec l'importance d'un tel debat. 

Une caracteristique fondamentale de !'art 
roumain reside dans l'esprit militant de nos 
createurs, dans leur engagement direct, dans 
le fait de debattre et d'elucider Ies problemes 
se rattachant au destin de la patrie et de la 
nation. Or, parmi ces problemes, !'un des 
plus essentiels est celui de l'independance de 
notre pays, idee qui parcourt, tel un fii rouge, 
notre dramaturgie entiere et, en premier lieu, 
celle d'inspiration historique, constituant a 
tout moment une source abondante d'evene­
ments dramatiques, de situations spectaculaires, 
chargees de significations profondes. S'il ar­
rive souvent que !'idee d 'independance soit 
integree dans celle de patriotisme, en realite 
elle est circonscrite dans le temps et l'espace, 
liee a certains evenements et surtout a des 
actions expressement com;ues et realisees par 
un chef politique dans le but de maintenir 
l'independance ou de la gagner. 

L'histoire mouvementee de notre peuple est 
en meme temps l'histoire de la sauvegarde, 
au prix de sacrifices sans nombre, de !'au­
tonomie du pays, Ies periodes de domination 
etrangere alternant avec celles d'âpre combat 
pour la liberation, ce qui fait que le destin des 
vo'ivodes qui ont transforme cette idee en but 
supreme de leur existence soit empreint de 
dramatisme, constituant pour Ies auteurs un 
riche materiei scenique. La lutte pour l'inde­
pendance apparaît tout d'abord dans Ies pieces 
consacrees aux grandes personnalites de notre 
histoire, Mircea l'Ancien, Etienne le Grand, 
Michel le Brave, dans Ies ouvrages qui ont 
pour point central des personnalites politiques 
caracterisees par esprit d'initiative et energie, 
tel que fut Vlad Ţepeş, ains~ que dans ceux 
inspires par la fondation des Etats de Valachie 
et de Moldavie ( Bogdan Dragoş, par Mihai 
Eminescu, Vlaicu Vodă, par Alexandru Davila, 
Steaua Zimbrului (L'Etoile de I' Aurochs), par 
Valeriu Anania). Quoiqu'il ne se trouve pas au 
premier plan, le probleme de l'independance 
confere un sens et une tension dramatique a 
de nombreux drames historiques ayant trait 
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aux circonstances troubles des XV[ 0 et XVH 0 

siecles, quand Ies vo'ivodes etaient remplaces 
presque chaque annee, quand Ies tetes cou­
ronnees tombaient sous Ies yatagans ottomans 
ou finissaient leurs jours en exil, et que toute 
une suite d'intrigants et de traîtres se succe­
daient sur le treme, profitant des immixtions 
etrangeres dans notre pays. En general, dans 
Ies drames inspires par Ies regnes ephemeres, 
c'est l'interet pour le mecanisme de l'acca­
parement du pouvoir et le caractere spectacu­
laire des intrigues de la cour qui domine, Ies 
ascensions et Ies debâcles incitant aux medi­
tations sur la relativite des biens materiels et 
sur Ies co'incidences qui entraînent dans le 
desastre Ies coupables aussi bien que Ies inno­
cents. Cependant, la plupart de ces drames -
Răzl'an şi Vidra par Bogdan Petriceicu Hasdeu, 
Despot Vodă, par Vasile Alecsandri, Viforul 
(L:i Tourmente) par B:1rbu Ştefănescu Dela­
vrancea, Mila Jacşici par Ion Peretz, Doamna 
lui Ieremia et Un domn pribeag ( Un Vofrode 
en exil) par Nicolae Iorga, ou bien Rachie­
riţa (L'Aubergiste), par Ion Luca - impli­
quent !'idee d'independance par le patriotisme 
de certains heros, par la nostalgie de la terre 
des ancetres, par Ies attitudes et Ies actions de 
ceux qui veulent empecher le declin du pays. 
En devoilant la culpabilite des boyards, qui 
ont appele dans le pays Ies forces etrangeres a 
la seule fin de defendre leurs interets, s'oppo­
sant ainsi aux tendances du vo'ivode de con­
centrer tout le pouvoir en sa main, c'est tou­
jours d'independance qu'il s'agit. Mihnea le 
Mechant, de la piece de Ion Peretz Mila 
Jacşici, est categoriquement un homme et un 
chef condamnable, neanmoins, dans la lutte 53 
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qu'il mene contre Ies boyards, la justice est de 
son cote: 

«Boyanls insenses, 
Qui avez travaille a l'effondrement du pays ... 
... Au moindre mccontentement 
Vous harcelez le v.:>ivode. Peu vous importe 
Si le peuple est en danger a cause de voire discorde, 
pourvu que vous soyiez gorges de tout ! Sinon, 
vous etes toujours prets a partir chez le Sultan 
ou chez le roi de Pologne pour leur soumettre votre 
partie!» 

Cependant aupres de ces heros, celte sombre 
periode a produit aussi de veritables cham­
pions de l'independance, meme s'il n'ont pas 
reussi a s'imposer avec la force et le courage 
d'un Etienne le Grand ou d'un Michel le 
Brave. C'est pour la liberte du pays, au premier 
chef, que lutte Petru Rareş, endurant toutes 
sortes de souffrances quand ii est en exil ou 
quand ii est sur le trone, aussi bien dans Lucea­
fărul (L'Etoile du Matin), de Barbu Ştefănescu 
Delavrancea, que dans Petru Rareş de Horia 
Lovinescu. Ion Vodă le Brave dans Leto­
piseţi (Chronique), la piece de Mihai Sorbu, 
ou dans Ioan Vodă cel Cumplit, de Laurenţiu 
Fulga, n'hesite pas de tourner Ies armes contre 
le pouvoir ottoman, esperant de· reconquerir 
de la sorte Ies droits et !'eclat qui avaient ete 
naguere ceux de son pays. C'est encore pour sa 
patrie foulee aux pieds par Ies etrangers que 
lutte, avec ses moyens, Aniţa, heroine princi­
pale· de Rachieriţa, la piece de Ion Luca, en 
contribuant a l'insu de tout le monde a ren­
verser le prince etranger au pays. 

«Eh bien, qu'attendez-vous? Vos epces sont-elles 

Eteignez donc la lumiere! Je suis ecreuree 
De voir mourir ma Moldavie 

inutiles? 

Et ceux de ma race devenir Ies esclaves des autres 
peuples!» 

S'il nous est possible d'affirmer que tous Ies 
moments de notre histoire ont permis aux 
ecrivains d'aborder, d'une fa<;on ou d'une 
autre, aussi . le probleme de l'independance, 
meme quand. ii n'apparaissait pas au premier 
plan ou quand ii n'etait pas en rapport direct 
avec fes desseins des heros choisis, nous pouvons 
d'autant plus parler d'une permanence de cette 
idee dans toute la dramaturgie roumaine d'in­
spiration historique, depuis le premier ouvrage 
paru en langue roumaine, vers la fin du XVIII" 
siecle, Occisio Gregarii in Moldal'ia Vodae 
Tragedice; expressa, jusqu'aux reuvres Ies plus 
recentes. Les pieces de Gheorghe Asachi, 
createur du theâtre moldave, furent en realite 
des plaidoyers pour la liberte et l'independance. 
C'est a Asachi que l'on doit l'introduction 

dans notre dramaturgie du theme de la fonda­
tion des pays roumains - traile pour la pre­
miere fois dans la piece Dragoş representee en 
1834 - ou de la destinee de Petri:1 Rareş, le 
heros de la piece du meme nom, basee sur 
l'apogee et le declin de ce voîvode mais surtout 
sur son inebranlable foi dans la force de son 
peuple. 

Avec le theme de l'union des Moldaves et 
des Valaques, Ion Heliade Rădulescu - qui, 
en ordre chronologique, fut le deuxieme pro­
moteur de la litterature et du theâtre roumain 
- apporta sur la scene, dans la piece Vochiţa 
de România, la figure de Mihai Viteazul, en 
soulignant l'importance qu'eut la lutte de Călu­
găreni pour la conscience nationale des Rou­
mains et pour la liberte du pays. 

Mihai Eminescu et A. Davila, s'arretant en 
principal, dans Ies pieces Bogdan Drago,~ et, 
respectivement, Vlaicu Vodă, sur le probleme 
de la fondation des pays roumains et des efforts 
que coftta aux fondateurs la sauvegarde de la 
souverainete de leur pays, ont mis !'accent 
sur la maniere de laquelle s'est defini, dans des 
circonstances specifiques, l'homme politique 
roumain, avec ses moyens d'action, se basant 
tout d'abord sur la necessite de s'appuyer sur 
le peuple. 

La trilogie de Barbu Ştefănescu Delavrancea, 
Apus de Soare (Le Crepuscule), Viforul (La 
Tourmente) et Luceafârul (L'Etoile du matin) 
evoque une periode de grand essor - celle 
d'Etienne le Grand - avec une teinte de re­
gret pour sa disparition. Le probleme de l'in­
dependance nationale y est impliq ue partout, 
car, outre Ies qualites de chef politique, l'au­
teur releve l'importance des masses populaires, 
le role qu'elles jouerent dans l'histoire, en cri­
tiquant l'anarchie feodale et le manque de 
patriotisme des grands boyards. 

Dans la periode de l'entre-deux-geurres, 
l'aire de l'histoire traitee par Ies dramaturges 
s'elargit, une place importante etant accordee 
aussi a l'epopee geto-dace. Le debut romantique 
de ce theme, fait par Mihai Eminescu dans 
Decebal, trouve a present un veritable accom­
plissement, au point de vue dramatique et 
philosophique, dans Ies visions expression­
nistes de Lucian Blaga (Zamolxe) et d'Adrian 
Maniu ( Lupii de Aramă (Les Loups d'airain)). 
L'absence de documents precis, Ies interfe­
rences de la legende et de la verite propres a 
un passe aussi eloigne, la necessite de corn­
pleter Ies lacunes avec des faits et des circon­
stances imaginaires, ont constitue, evidemment, 
une entrave pour l'abord de l'epopee dace 
avec Ies moyens du drame realiste. Les signi­
fications, aux larges perspectives generalisa­
trices, de la lutte de nos ancetres pour la li-
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berte, ainsi q ue l'acceptation de notre com­
mune origine, due tant aux vaincus qu'aux 
vainqueurs, se sont averees plus adequates a 
l'exageration et l'abstraction subjectiviste du 
poete expressionniste. Si l'interet de Blaga fut 
porte moins sur Ies problemes de l'existence des 
Daces en tant que peuple et davantage sur Ies 
permanences spirituelles de leur race, projetees 
sur un arriere-plan cosmique, Adrian Maniu 
fut en echange preoccupe par le motif de la 
force spirituelle de notre peuple et sa conti­
nuite a travers Ies siecles. Ayant fondu la 
realite historique dans Ies faits de legende, de 
proportions colossales, Adrian Maniu nous 
donna une cruvre d'une grande originalite, 
empreinte de tragisme et de dechirement inte­
rieur. Le Prince et la Princesse, deux etres 
s'elevant au-dessus du commun, qui semblent 
etre faits !'un pour l'autre, se detruisent reci­
proquement afin d'apporter a leurs peuples 
I'apaisement et le calme. 

Au cours de la periode contemporaine, !'idee 
de l'independance du pays se trouve impliquee 
dans tous Ies drames historiques. Dans ceux 
ou sont debattus Ies problemes d'une per­
sonnalite politique de grande envergure -
Etienne le Grand, dans Sâptămîna Patimilor 
(La Semaine de la passion), par Paul Anghel, 
ou Michel le Brave, dans Capul (La Tete), 
par Mihnea Gheorghiu, et dans Viteazul (Le 
Brave), par Paul Anghel - ; dans des pieces 
consacrees a des heros pleins d'initiative, 
vivant a des epoques troubles, tels Mircea 
l'Ancien, dans la piece Io Mircea Voiel'od, 
de Dan Tărchilă, et Vlad Ţepeş, dans Vlad 
Ţepeş în ianuarie (Vlad l'Empaleur en janvier), 
de Mircea Bradu, et dans la trilogie Ţepeş, 
de Mircea Larian; dans Ies pieces ou l'accent 
est mis sur le combat social. De cette derniere 
categorie, nous allons citer Ies ouvrages con­
sacres aux grands bouleversements sociaux, 
aux revoltes populaires et aux chefs de revolu­
tions - Horia, Cloşca et Crişan, Tudor Vladi­
mirescu, Nicolae Bălcescu ou Avram Iancu -
dans Horia, de Mihail Davidoglu, Procesul 
Horia (Le Proces de Horia), de Al. Voitin; 
Urme pe zâpadă (Des Traces sur la neige) et 
Iancu la Hălmagiu (fancu a Hălmagiu), de 
Paul Everac; Tudor din Vladimiri et Zodia 
Taurului (Le Signe du Taureau), de Mihnea 
Gheorghiu; Bâlcescu, de Camil Petrescu. L'idee 
d'independance nationale est partout presente, 
aussi bien dans le blâme adresse aux boyards 
qui s'allient aux forces etrangeres pour ne pas 
perdre leur pouvoir, que, surtout, dans l'atti­
tude de revolte provoquee par Ies repressions 
des mouvements populaires avec de I'aide du 
dehors. 

Ainsi que nous l'avons montre des le debut, 
la permanence de cette idee, par excellence 
politique, confere au drame historique roumain 
un caractere militant accentue, contribuant en 
meme temps a l'elaboration de traits d'authen­
tique originalite en ce qui concerne la cons­
truction dramatique et Ies modalites de struc­
turation des personnages. 

Etienne le Grand, le heros de Paul Anghel 
de Sâptâmîna Patimilor, Iuite avec toutes ses 
forces pour la liberte de la Moldavie, tout en 
etant conscient de la fonction historique des 
guerres qu'il mene et qui servent a defendre 
Ies conquetes culturelles des peuples d'Europe. 
Michel le Brave, chaque fois qu'il apparaît en 
tant que heros dramatique, dans des ouvrages 
ou dominent Ies details pittoresques, par exemple 
la piece de Octav Dessila, ou bien baigne 
dans une lumiere poetique, tel que nous le 
presente Nicolae forga, ou, enfin, d'un moder­
nisme saisissant, tel que nous le trouvons 
dans Ies pieces-debat de Paul Anghel et Mihnea 
Gheorghiu, apporte avec soi Ies tourments de 
celui qui se sent appele a accomplir une noble 
mission historique, mais qui finit par etre 
ecrase par des circonstances hostiles. L'arene 
ou se deroulent leurs combats et I'action de­
passe largement Ies frontieres de notre pays et, 
malheureusement, en meme temps que Ies 
aspirations de notre peuple, y sont jouees Ies 
cartes des insatiables ambitions de l'empire 
des Habsbourg ou d'aventuriers sans scrupules. 

En cherchant a circonscrire le probleme, on 
arrive forcement a circonscrire aussi Ies heros 
pour lesquels celui-ci reste dominant, deter­
minant leur caractere, leurs ideals et surtout 
leurs moyens d'action. 

Partant des donnees offertes par l'histoire, 
Ies dramaturges ont cree tantot des hommes 
d'action lucides, tantot des passionnes des 
actes temeraires, mais chaque fois ils ont ete 
preoccupes de la maniere dont Ies heros ont 
su faire face a leur mission historique, en 
mettant au-dessus de tout Ies interets du pays,, 
en s'oubliant, en sacrifiant sentiments et fins 
personnelles lorsque la patrie le leur exigeait. 

Cependant, aupres d'un Etienne le Grand, 
dont la vie fut remplie d'evenements glorieux, 
d'un Michel le Brave ou d'un Jean le Brave, 
mis dans l'impossibilite de realiser leur but et 
obliges de payer avec leur vie le courage d'avoir 
pense a I'avenir, nous ne saurions omettre ceux 
qui ayant ete moins actifs sur Ies champs de 
bataille, ont du faire face neanmoins a des 
situations extremement graves, se basant seule­
ment sur leur intelligence et leur habilete, 
sur leur patience et leur volonte. 

A vec la Renaissance commence a s'imposer 
de plus en plus au theâtre le probleme des 55 
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talents diplomatiques d'un homme d'Etat, Ies 
auteurs elisabethains ayant meme entretenu une 
longue polemique avec le «machiavelisme»; 
ou, pour mieux dire, avec Ies formes de vulga­
risation et Ies interpretations eronnees du con­
cept de l'homme politique formule par J"ecri­
vain italien dans Le Prince. 

Les faits d'armes et Ies victoires militaires 
d'un chef d'Etat forment par excellence un 
materiei epique adequat pour la prose, pour 
l'epopee Oli pour le cinema, et c'est pourquoi 
Ies grands commandants militaires apparaissent 
le plus souvent tronques dans Ies variantes 
dramatiques, leurs qualites reelles etant commu­
niquees plutot par le truchement des narrations 
que par l'action directe. Toute autre est la posi­
tion de celui qui doit trouver des solutions, 
resoudre des situations ou combattre ses adver­
saires dans l'espace exigu d'une chambre, dfit-il 
s'agir de la salle du trone. Sa condition n'est 
pas seulement dramatique, mais directement 
theâtrale, puisqu'elle peut etre contenue avec 
toutes ses donnees et ses elements dans un conflit 
tendu, puisqu'elle lui permet de deployer une 
gamme complexe d'etats d'âme et d'attitudes, 
de dejouer Ies plans echafaudes par ses ennemis 
ou gagner pour sa cause des amities, puisqu'elle 
suppose une febrile activite intellectuelle, pour 
le moins tout aussi interessante que le jeu 
spectaculaire des passions. Lorsque le but d'un 
parei! heros est d'obtenir l'independance du 
pays, comme cela sera le cas dans notre drame 
historique, ils seront a priori ennoblis, eleves 
au-dessus du commun, investis des plus hauts 
attributs. L'histoire mouvementee et pleine de 
contradictions de notre pays, avec de longues 
periodes de domination etrangere, offre maints 
exemples de ce type de heros, qui apparaissent 
dans des ouvrages caracterises par un melange 
original d'heroîsme et de psychologie, de souffle 
poetique et de lucidite. Le champ d'action de 
ces personnages est celui de la diplomatie, 
mais d'une diplomatie Oli l'habilete signifie en 
premier lieu patriotisme, patience, sacrifice, 
maîtrise de soi, tandis q ue le triomphe se con­
sume souvent en silence, ignore de tont le monde. 

Le premier heros de cette categorie est Dragul, 
de la piece d'Eminescu Bogdan Dragoş. Le 
voNode du Maramureş est en son essence un 
heros romantique, qui souffre de voir son fils 
menace de perir a chaque instant et qui est 
conscient du danger represente pour le pays 
par son cousin Sas, mais surtout du fait que le 
seul moyen de sauver Bogdan Dragoş est de 
l'eloigner en lui temoignant de l'aversion, de 
la haine. Le ton du drame est lyrique, Ies senti­
ments dominants intenses et extremes: amour 
de patrie et amour paternei allant jusqu'au 
supreme sacrifice, haines et ambitions violentes. 

Le besoin de l'ecrivain romantique de creer 
un conflit puissant, plein de contrastes, d'anti­
theses, faisant ressortir Ies qualites par leurs 
contraires, mene a une construction basee sur 
des antinomies categoriques, aussi bien en ce 
qui concerne Ies personnages que leur maniere 
d'agir: Dragul, qui aime sa patrie plus que 
tout au monde, forme un contraste violent 
avec Sas, le felon, ou avec la femme de ce 
dernier, Bogdana, rongee par l'orgueil et la 
soif du pouvoir. Le dramatisme de la piece 
consiste dans le fait que Dragul n'est plus maître 
dans son pays, oll Sas regne avec l'appui direct 
du roi de la Hongrie. Et pourtant, Sas ne saurait 
empecher son cousin de penser, ni de recevoir 
en cachette l'aide de Roman Badei, personni­
fication de l'homme du peuple, reste fidele au 
prince legitime. Afin de gagner du temps pour 
pouvoir sauver son fils, Dragul fait semblant 
de ne pas etre au courant des agissements de 
Bogdana et de Sas et va jusqu'a leur promettre 
le trone, manifestant a l'egard de son propre 
enfant une haine ouverte. Le jeu dure jusqu'au 
moment ou ii est certain que Bogdan Dragoş 
a reussi a echapper au danger, chasse de chez 
soi vers Ies regions moldaves. Des qu'il entend 
le cor de Roman Badei lui annorn;ant que son 
fils est hors danger, Dragul enleve son masque 
et signifie aux traîtres sa veritable opinion. En 
voulant tuer le fils de Dragul, Sas et Bogdana 
sont tombes dans leur propre piege, car ils 
tuent leur propre fils, que Roman Bodei a eu 
soin de coucher dans la chambre de Bogdan 
Dragoş. Et, quoique l'action entiere se passe 
entre Ies murs du palais, avec un nombre reduit 
de personnages, on se rend compte qu'il ne 
s'agit pas seulement d'un conflit entre des 
interets individuels, mais surtout d'une lutte 
de politique exterieure, d'une tension entre 
Ies Roumains et Ies etrangers amenes par Sas. 
On dirait que c'est le sol du pays qui parle 
dans cette piece, qui est present dans la pensee 
de tous Ies personnages, aussi bien dans celles 
de Sas et de Bogdana qui brGlent du desir de 
l'avoir pour eux seuls, que dans celles de Dragul 
qui l'aime et de Roman Bodei, surtout, qui le 
represente. Un passage lyrique d'une grande 
beaute nous est offert dans la description de 
la Moldavie, d'oll se degage un profond senti­
ment de la nature: 

«Entre ces deux fleuves et entoure de hautes 
montagnes 

On voit tout un pays de forets et de collines, 
De vallees aux rivieres tranquilles, de bois sans fin, 
On entend Ies sons pleins de douceur des buccins 

et des flu tes, 
Le galop des chevaux est sauvage, plus rapide que 

le veni 
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Et c'est toujours en vitesse que Ies superbes bergers 
sur leurs coursiers 

Parcourent comme des ncches Ies immenses etendues». 

L'atmosphere paisible est tout a coup dechiree 
par le souvenir du fait que le pays est en realite 
la cible de tous Ies aventuriers ... 

«Mais helas, sur celte terre comblee par le ciel, 
Pourvue de toutes Ies richesses ... personne ne peut 
f,tre sfir de rien. . . Du jour au lendemain 
Et, a moins de ne pas le vouloir, 
Chacun s·accroche a ce beau pays». 

Les armes trouvees par Dragul pour combattre 
Sas sont Ies armes du desespoir, chaque instant 
representant un terrible dechirement interieur, 
une lutte lancinante avec soi-meme. II est oblige 
de cacher ses veritables sentiments, pas seule­
ment devant Ies etrangers mais aussi vis-a-vis 
de son propre enfant, qu'il aime plus que soi­
meme. Les plus dures epreuves du heros ne 
doivent pas etre cherchees dans ses combats 
avec l'ennemi, mais dans Ies affrontements avec 
son fils qui veut savoir pourquoi ii est deteste, 
pourquoi ii lui est impossible de jouir, ne fut-ce 
que pour un instant, de l'affection et de la 
comprehension de son pere. 

Ce heros, qui ressent d'une maniere doulou­
reuse sa propre dissimulation, fera bientot place 
it un autre type de personnage: sur de lui et 
de son intelligence, transformant sa destinee 
en un immense jeu d'echecs, supprimant son 
adversaire avec ses propres armes et l'obligeant 
a se devoiler. 

Sila diplomatie de Dragul, de Bogdan Drago)·, 
avait ete tragique, pesant, telle une malediction, 
sur Ies epaules d\m homme, celle de Vlaicu, 
dans V/aicu Vodâ de A. Davila, s·avere comme 
une source de satisfactions intellectuelles et 
morales tant pour le heros que pour le spec­
tateur. Nous pouvons parter, sans exagerer, 
d'une volupte de la diplomatie chez ce person­
nage fait de lucidite, de maîtrise de soi, d'assu­
rance, habilete, mises toutes au service de la 
patrie et du peuple. 

Adepte du drame d'idees, A. Davila garda 
apparemment a sa piece une structure roman­
tique, se servant de l'histoire pour conferer 
des proportions grandioses au probleme traite, 
qui est celui de conserver caute que caute tout 
ce qui appartient a natre race, tout ce qui nous 
donne le droit d"etre nous-memes. Dans la 
postface de l'edition de 1971 (Editions «Mi­
nerva»), Marian Popa deplore a juste raison 
le fait que cette piece est venue si tard, alors 
que si elle avait ete ecrite a l'epoque de Shakes­
peare ou de Machiavel elle aurait pu jouer un 
role de premiere grandeur. Meme si cette 
affirmation est en q uelq ue sorte une boutade, 

nous ne saurions ignorer l'existence reelle dans 
l'histoire et la dramaturgie roumaines de per­
sonnages qui sous !'aspect de l'originalite et de 
la force dramatique ne le cedent en rien aux 
types consacres du theâtre universel. Vlaicu 
Vodă, diplomate lucide et patriote sincere en 
est surement un. Sa situation est en grandes 
lignes similaire a celle de Dragul: tout en 
desirant secourir son pays et son peuple, ii est 
mis dans l'impossibilite d'agir ouvertement, car 
l'ennemi se trouve dans son palais meme. 
Cependant, Ies donnees concretes sont bien 
differentes, corupte tenu du moment historique, 
de la volante du peuple de lutter pour ses droits 
ainsi que de la structure morale et intellectuelle 
du heros qui n'apparaît plus en proie aux 
dechirements interieurs, mais lucide et d'une 
intelligence superieure, capable de se maîtriser 
soi-meme en maîtrisant aussi Ies autres. 

Le fait de creer un type de heros qui gagne 
des batailles sans cliquetis d'armes devint possi­
ble seulement dans la periode d'essor du drame 
d'idees, la pensee transformee en action ayant 
une plus grande force dramatique dans la nouvelle 
vision que l'action proprement dite. Le verbe, 
suivant plutot le cours tortueux des idees que 
celui tumultueux des sentiments, propose par 
Ibsen, est le principal instrument manie par 
A. Davila, qui dans sa piece sait eveiller natre 
interet moins par une accumulation d'evene­
ments que par la maniere dont le heros se 
dissimule derriere eux pour preparer la suite 
des evenements a venir. 

La condition de l'homme politique est souvent 
celle de la solitude, de l'isolement, d'un per­
manent dedoublement. Mais dans le drame 
historique roumain la solitude des heros qui 
luttent pour la patrie est relative, puisqu'ils 
ont toujours a Ieur cote un ami, un homme du 
peuple, un representant des foules, dont le role 
est plus significatif que celui d'Horace, le person­
nage de Hamlet, car outre l'amitie ii apporte 
aussi la sagesse de la terre et l'appui du pays. 
Roman Badei avait ete I'ami de Dragul, Român 
Grue sera celui de Vlaicu. 

L'homme politique est oblige de sacrifier ses 
passions personnelles au but qu'il poursuit. La 
dialectique passion-interet fut pour la premiere 
fois resolue dans Ies termes exactes de I'equa­
tion par Shakespeare dans Antoine et Cleopâtre, 
le general et la reine ayant perdu la partie avec 
Octavien, lequel ne se laisse pas emouvoir par 
l'amour d'une femme ou par des satisfactions 
passageres. 

Vlaicu est le veritable homme politique, qui 
sait renoncer, qui exige de sa sceur Anca de 
se sacrifier pour le bien du pays, en lui apprenant 
comment se maîtriser et se laisser guidee par 
la raison. Mais celte force ii ne la puise pas dans 57 
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la soif du pouvoir, comme le heros shakespea­
rien, mais dans son amour pour !a patrie. 
Significative en ce sens est la repliqu~ donnee 
i1 Mircea, lequel deplore la pcrtc de sa bien­
aimee: 

«Tourmenls? Tu parlcs de tourments? L,; battement 

du cccur un tourment? 
Tourment? Un instant d'espoir, un clan, une 

Jlamme 
Que l'on peut allumer avec un regard et cteindre 

avec une larme 
Et qui ne saurait vaincre quc Ies impuissanls! 
Tourments ! ... Mais regarde donc notre infortunee 

patrie, 
Comptes-y, si tu peux. Ies traces de toutcs Ies 

inimitics ... 
Que d'annces de terreur et de sang ... et aucun de 

paix! 
Toujours la Iuite pour la loi, toujours la lutte 

pour un nom ... 
Et voila des siccles depuis qu'ils se poursuivent 
Et que ce malheureux pays n·cst, hclas, qu'un 

brasier ... 
Ce sont la nos tourments, et, avec eux, des dcsirs, 

des rcves ... 
Ce sont la mes tourments, ceux d'un voîvode 

roumain ... » 

La principale difference entre V laicu et Doamna 
Clara, capable a son tour de maîtriser ses 
sentiments pour atteindre son but, reside dans 
ce but meme, qui est purement individuel, fait 
pour assouvir son ambition et son orgueil, 
et qui agit comme une entrave dans Ies circons­
tances decisives. Cest la, d'ailleurs, son point 
faible, le talon d'Achille, sur lequel a mise 
Vlaicu Vodă afin de devoiler son jeu et de lui 
oter le pouvoir. Doamna Clara ne saurait sup­
porter !'idee d'avoir ete humiliee devant Ies 
boyards par son beau-fils, lequel a ose se rebeller 
contre son autorite, aussi se decide-t-elle de le 
supprimer. Par contre, Vlaicu n'a pas de desirs 
personnels, rien que Ies interets du pays, au 
nom desquels ii ne permet a aucune passion, 
a aucune impulsion d'influencer son jugement. 

«Tout moyen est sanctific lorsqu'il seri a dcfendre 

le pays ! 
Et je jure d'avoir sauvc mon pays: 

... Assassine! Qui cherchais a me frappcr avec 

le poignard 
Je peux devenir bourreau quand ii s'agit de 

delivrer mon peuple!» 

Les disputes continuelles, la defense de leurs 
positions, soit par Doamna Clara, soit par 
Ies boyards, soit par Vlaicu Vodă lorsque ce 
dernier essaie de gagner pour sa cause Anca 
ou Mircea, sont menees avec tant de chaleur, 

qu'on oublie que'en realite le heros principal 
ne connaît jamais un veritable bouleversement, 
ne tombe pas un instant proie aux doutes ou 
au desespoir. Cette note d'optimisme vigoureux, 
de confiance dans l'avenir, renforcee aussi par 
la victoire finale de Vlaicu, nous permet effec­
tivement de parler d'une volupte de la diplo­
matic, du moment ou celle-ci est mise au service 
de la patrie. 

Mais Ies episodes douloureux ont ete nom­
breux dans notre histoire, aussi Ies dramaturges 
nous presentent-ils des heros qui ne sauraient 
finir entoures de certitudes, a l'instar de Vlaicu. 
En affirmant cela nous ne pensons pas seulement 
a ceux qui, tels Michel le Brave ou Jean le 
Brave, ont dG faire le sacrifice de leurs vies, 
mais aussi aux voi"vodes qui au prix de grands 
efforts ont essaye de remplir leur mission, 
sans goGter de la satisfaction que donne la 
reussite. Le drame d'un pareil heros a ete 
pressenti par Barbu Ştefănescu Delavrancea 
dans Luccafârul, mais ses veritables ressorts 
dramatiques n'ont ete decouverts que par Horia 
Lovinescu, dans Petru Rarc,1·. Dragul avait ete 
broye par le terrible destin qui l'avait force de 
dissimuler afin de sauver l'avenir de son fils 
et de son peuple, Vlaicu Vodă avait triomphe 
en se maîtrisant soi-meme et en maîtrisant 
Ies autres, alors que Petru Rareş choisit le chemin 
epineux de la diplomatic, parce que c'est la 
derniere chance qui lui reste. Le heros de 
Horia Lovinescu est tout le temps conscient 
de la dualite de son attitude, du danger que cela 
represente, mais ii sait aussi qu'il n'y a pas 
d'autre echappatoire. Sa diplomatie est lucide, 
consciente de la situation, la volupte de la 
reussite se melant neanmoins avec le desespoir 
et la revolte. 

Vlaicu Vodă conduisait le jeu; c'est lui qui 
maniait Ies pieces de l'echiquier et c'etait encore 
lui qui determinait Ies autres a faire Ies mouve­
ments qu'il attendaient d'eux et qui observait 
avec satisfaction que tout se passait selon ses 
plans. Doamna Clara perd sa contenance et 
le menace exactement au moment escompte, 
en voulant le tuer alors que tout a ete prepare 
pour la demasquer. La blessure infligee a son 
orgueil a ete si profonde et si bien calculee que 
son intelligence et sa prudence s'en trouvent 
completement aneanties. Par contre, Petru Rareş 
participe a un jeu agence par Ies circonstances, 
s'observant soi-meme se mouvoir et agir souvent 
contre son gre, pousse par des elans et des 
impulsions qu'il n'est pas toujours a meme 
de s'expliquer. 

Vlaicu Vodă etait a la limite entre le drame 
romantique et le drame d'idees, tenant du 
premier la rhetorique du la second le ca­
ractere spectaculaire de la lutte d'opinions, 
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Ies eclats des duels intellectuels, alors que 
Petru Rareş se situe entre le drame psycholo­
gique et la piece a signification allegorique, 
entre l'illusion de la realite et sa destruction par 
des conventions theâtrales ostentatoires. Petru 
Rareş est con<;u d'un cote comme un homme 
psychologiquement complexe, avec des ambi­
tions et des defauts, orgueilleux et cruel, d'autre 
part comme le commentateur de son propre 
destin, comme une voix du present. II agit 
passionnement, tout en etant conscient que tout 
est faux et se reduit a un role qu'il doit jouer. 
II plaisante avec lui-meme et avec Ies autres, 
puis ii se dechaîne furieusement: «Cette vie 
infâme, que je traîne telle un boulet, je suis 
oblige de la proteger comme jamais amoureux 
ne veilla sur sa bien-aimee. Tant que je suis 
sur le trone, ii n'y a plus de place pour le Turc», 
pour reconnaître l'instant apres que «lorsque 
J'on joue un role historique on ne se donne pas 
en spectacle qu'avec un but bien etudie». Ayant 
pris le pouvoir dans des conditions dures, oblige 
chaque fois de payer un grand tribut aux Turcs, 
de laisser son fils en otage lorsque ceux-ci le 
lui ont demande, Petru Rareş doit se frayer 
un passage parmi Ies ecueils dangereux, dissi­
mulant souvent, tuant parfois, quand cela 
devient necessaire, comme dans le cas de son 
cousin Bogdan. II supporte Ies offenses des 
boyards quand ii est detrone, mais ii n'oublie 
pas un instant le fait que la Moldavie doit etre 
gardee et defendue a tout prix: «Car Dieu nous 
a place en ce lieu pour etre le bouclier de la 
chretiente». La conscience du devoir le protege. 
II se met souvent a regretter la vie simple qu'il 
menait naguere en tant que marchand de poisson, 
mais ii ne recule devant aucun sacrifice, car ii 
sait que le pays doit etre sauvegarde pour ceux 
qui viendront apres lui. «Tu te consideres 

comme le conservateur d'un depot, n'est-ce 
pas?» lui demande Soliman, ebloui par la force 
morale de cet homme. Et Rareş lui repond: 
«Oui, Votre Grâce. Et ce depot doit voguer 
sur la mer des siecles. II n'est pas a moi, ii 
appartient a la terre des ancetres et a ses habi­
tants. Jene suis que celui qui tient le gouvernail 
et tant que je vis je dois diriger cette charge 
vers l'avenirn. 

D'autres drames historiques nous presentent 
aussi des heros obliges d'agir avec habilete 
pour atteindre leurs fins. De cette meme famille 
fait partie Aniţa, de la piece de Ion Luca 
Răchierifa, dont ii a deja ete question, ainsi 
que le heros de la derniere version de la piece 
Alexandru Lăpuşneanu, de Virgil Stoenescu. 
Pour Alexandru Lăpuşneanu le probleme de 
l'independance du pays n'intervient que d'une 
fa<;on indirecte, mais ii ne faut pas oublier 
qu'avec ce drame contemporain apparaît pour 
la premiere fois une faille dans J'image roman­
tique proposee au siecle dernier par Costache 
Negruzzi pour ce vo1vode, nous offrant enfin 
la possibilite de voir qu'en realite nous n'avons 
pas a faire a un personnage cruel et sanguinaire, 
mais a un prince oblige de se cacher derriere 
le masque cree par ses ennemis et par la fantaisie 
des foules, afin de pouvoir agir pour le bien 
du pays ravage par Ies calamites et dechire par 
Ies querelles et Ies conflits interieurs. 

Les drames historiques ayant pour heros le 
vo,vode, c'est-a-dire celui qui conduit Ies des­
tinees du pays et qui est oblige de recourira 
tous Ies moyens diplomatiques, nous revelent 
des realites se rattachant a notre passe, mettant 
en lumiere aussi bien le dramatisme du destin 
de ces vo,vodes que l'ennoblissement et la jus­
tification des ideals poursuivis: la liberte du 
peuple et J'independance nationale. 
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